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Le français scolaire, source d'inégalité
ÉCOLE Cette langue n'est pas simple à maîtriser

~ La langue parlée
à la maison a un impact
sur la compréhension
de la langue scolaire,
~ Mais le plus
déterminant reste
le contexte socioculturel
familial de l'enfant.

Le point commun entre un
cours de géo de rhéto, de
math ùe première pri-

maire et d'EPC deux années au-
desslis? Tous ces cours sont en-
seignés en français. Et pas n'im-
porte lequel, le français scolaire:
français de scolarisation (FLSco)
pour les intimes. Et, malheureu-
sement, tous les élèves ne sont
pas égaux quant à la maitrise de
ses codes particuliers.

Le français langue scolaire, ce
n'est pas le cours de français en
tant que matière mais bien le lan-
gage utilisé pour donner cours.
« Le FLSco est une langue spéei-
.tique qui n'c.,( pas tout à fait la
mime que la langue purlte il la

L'EXPERTE

«À l'école,
on pratique
un français basique»
Pour Martine Poncelet, pro-
fesseur en neuropsychologie
du langage et des apprentis-
sages il la fac de psychologie
de l'ULG, le problème est
avant tout un problème de
vocabulaire. « Effectivement,
il parait êvident que le
contexte socioculturei familial

maismlOu dans la rue »,explique
Nicole Wauters inspectrice et
conféfl'ncière sur le français
langue scolaire dans le cadre des
46" rencontres pédagogique de
Changement pour l'égalité
(CGé), mouvement sodopédago-
gique qui lutte depuis 45 ans
contre les inégalités scolaires.
Pour la spécialiste, «les mmpé-
tmces hmgagières utilisées pour
argumenter ne sont pas les même

se/ou que l'ou "e trouve CIl dusse
de math ou en français. Et Ull/'

mQ.!mai.~e compréhension du
frwIÇ"a'is de l'école joue Il n rôle
importuut dUlls le risque d'échec
seolaire, »

Certains allophones,
mals pas que •.•

On pourrait penser que la diffi-
culté de maitrise de cette langue
spécifique à l'univers scolaire
touche davantage les enfants
issus de familles allophones.
«Muis c'cst WI mccourci qui en-
traÎn/' sur un terrain glis .•ant.
Bien .nÎr c<'tte problématiqtll'
clmcerne des nifuut •• al/apl/lme,.
et migrants primo-arrivants.

influe sur le vocabulaire que
maitrise l'enfant. Les études
Pisa montrent justement que
la compréhension et surtout la
comprêhension à la lecture
constituent une ênDrme diffi-
cultê pour certains enfants. Je
pense qu'on peut effective-
ment expliquer ces inêgalitês
par l'importance (lCÇ()rdée ci
l'êcrit dans certaines familles,
Par exemple, dans certains
foyers al/ophones mais avec
une bibliotheque et une forte

Mais cela concerne également dl'

lIombreux enfunts dont lal[!llgue
maternelle des pare/lts e,~tlefran-
çais. »

En réalité. le statut socio-éco-
nomique de la famille à davan-
tage dïmpact que la langue par-
Iée à la maison. <'< .Jusqu'à prctH'/'
du confmire, les enjimts qui étu-
dient dlll!s les éroles secondaires
sont plutôl bons, fait remarquer
Philippe Hambye sociolinguiste
et professeur à l'DeL. D 'Ult lwint
dl' l'Ut' sociologique, rlepui.s les
travall.t' de BIJ1lrdieu. il s'agit
presque d'une loi: "l'icolenpro-
duit les inégalités sociales et sert
daL'antClgt' ù sélectionner 1eRm-
fants bien formés pal' leurs pa·
relit••qu ii apprendre il tous. El lu
problématique des langues de

scolarisation n'est pas lallt in·
duite par 1//1 vocabula.ire propre
il l'écoll' quI' pal' l'altitude de
llflêve. Il s'agit d'une altitude
atwl.lJtique pal' rapp/ut à lu
langue. [Tnet.rigel/ce que certains
parents peuvent dér'efoppel' chez
leu/' el!/ant. Avec des demandes
dUI.IJpt' "t.11)lique ctlalllieu.r" 011

pratique de lecture, l'enfant
qui arrive à l'école n 'Q plus
qu'à traduire et transposer ce
goiJt dêveloppé à la maison à
l'école. j)

Toutefois, la professeur est
moins critique quant il la
reproduction de l'inégalité
qui se joue sur les bancs de
l'école. « Apres tout, le fran-
çais plutilt basique que l'on
pratique en classe n'est pas si
différent de celui que l'on
retrouve à la télêvision, au JT

:formule cela mieux" qui rendent
certains e/ifants plus adaptés
a/l.1' oesoills de l'école cnfonction
de l'envir<llmemtnt ni/turel duns
lequel ils grandissent. »

Mais si récole continue ùe
crelL"'-'f les inégalités, quelles
pistes pourraient améliorer la si-
tuation ? Pour Philippe Hambye.
il faudrait normaliser la réussite.
« L'école ne devrait pa,~ tolérer le

retard. CaT 1111 rela rd dans [a
langue au début de la scolarité se
l'ruine comme Ul1boulet POUVll1lt
entraîner 1'élÎ:1.'edan.~ un cercle
L'idellil'd'échec et de perte de mati-
vatlon. »

Nicole Wauters estimE' qu'aller
vers plus de trallsversalilé pour-
rait améliorer ces inégalités,
"Souvent les profesSturS consi-
d~rellt la langue comme quelque
chuse d'acquis chez leurs élèveRef
n;1Jprètent plus utte/llion. 01', il
fillldrait qu'il ,1/ ait plus de lien
cntre t'C que les e/ifants ap-
prennent au eQUr.~defrançai.~ ci
ce qu'ils apprellllCflt dan.~ les
autres COU/'S », estime l'inspectri-
ce. _

THOMAS CASAVECCHIA

par exemple. Et le vocabulaire,
plus complexe, pratiquê dans
chaque matière est défini pour
tous de la mème façon. Mais
de moniere générale, une
solution pour résoudre les
inégalités serait, ilme semble,
de remettre l'accent sur la
lecture. Pas simplement la
lecture de compréhension
mais plutôt de donner aux
jeunes, dès le plus jeune âge,
le goût de la littérature. »

TH. CA
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